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AMENAGEMENT DE

LOESPACE

1. Les paysages, porteurs de IQidentitZ
locale

Le paysage reprZsente un ZIZment clZ du bien-
stre des habitants et contribue ainsi ~ leur
Zpanouissement individuel et collectif. De plus,
le paysage est IOune des composantes
essentielles dans la constitution de IQidentitZ d@u
territoire. En plus dOstre un vZritable moteur de
|QactivitZ Zconomique, il participe "~ 1QintZret
gZnZral sur les plans culturel, Zcologique,
environnemental et social. Sa protection et son
amZnagement impliqguent des droits et des
responsabilitZs pour chacun®. Le paysage,
consZquence du site, de sa gZologie et de
I©occupation humaine qui en est faite est donc
un hZritage naturel et patrimonial qui est
souvent un ZlZment prZpondZrant du pouvoir
dOattraction dOun territoire. Quels sont les
ZIZments garants du maintien dOune ou de
plusieurs identitZs paysageres sur le territoire du
groupement de Seyches et quels sont les enjeux
de ce maintien ? Car le dZveloppement urbain
peut contribuer © modifier le visage du territoire
et le cadre de vie. LOensemble des communes
font partie de 1QunitZ paysagere des Collines du
Guyenne, et les communes de Seyches et
Saint-BarthZIZmy-dOAgenais font Zgalement
partie de |0unitZ paysagere de la VallZe du
Dropt. Puis plus prZcisZment, les communes de
Seyches et de Puymiclan sOQinscrivent dans deux
ensembles paysagers IOarriere-pays
marmandais et les douces collines du Terrefort,
tandis que la commune de Saint-BarthZIZmy-

dOAgenais sOinscrit seulement dans 1QunitZ
paysagere des douces collines du Terrefort. Les
paysages inhZrents ~ ces deux grands

ensembles portent donc le patrimoine gZnZtique
du territoire.

2. LavallZe du Dropt °

Les communes de Seyches et de Saint-
BarthZlZmy-dOAgenais sQinscrivent dans [1QunitZ
paysagere de la VallZe du Dropt. COest une large
vallZe ZvasZe, aux reliefs doux en polyculture,
ponctuZe de villages en IZger belvZdere ou
proches de I0eau, os sOZtire paresseusement le
Dropt.

Le passage vers les Collines de Guyenne forme
une transition avec progressivement |Qaffirmation
dOun paysage amplement vallonnZ ou sillonnZ
de vallZes en direction de la Garonne.

a Source : ConfZrence europZenne du paysage
Atlas des paysages de Lot-et-Garonne B Franeois Bonneaud

3. LOentitZ paysagere des collines de
Guyenne °

Les collines de Guyenne prZsentent un paysage

au relief doux, ponctuZ de buttes calcaires o se

sont rZfugiZs les villages. Une ondulation de
collines et de vallons couverts dOun damier de
polyculture et de vergers, dOos Zmergent des
pechs et des villages perchZs.

Les collines et les crstes sont incisZes par le

chevelu dOune multitude de ruisseaux et de de
ruisselets. Les altitudes sont comprises entre 70

et 180m. La limite Nord des Collines de

Guyenne est toute en transition. La ligne de

partage des eaux passe par une large crete qui

marque le basculement vers la vallZe du Dropt.

3.1. LOarriere-pays marmandais °

Les communes de Seyches et Puymiclan
sOinserent dans le systeme paysager de IQarrisre-
pays Marmandais. Le paysage y est tres ouverts
et tout en rondeur, avec une alternance de creux
et de bosses gZnZreuses oe les vallZes sont
larges et profondes et oe les horizons sont
lointains. Entierement vouZ ~ IQagriculture et
notamment les grandes cultures cZrZalisres, le
paysage est ponctuZ et rythmZ par quelques
haies arbustives, arbres, alignement et quelques
bosquets. Quelques fermes isolZes sont
installZes sur les croupes dominant les terres
cultivZes. COest un paysage humanisZ et non
urbanisZ. LOarriere-pays marmandais caractZrise
Zgalement un pays de silhouettes car les routes
sont tres souvent ouvertes, Ztablies en crste et
parfois plantZes dOarbres en alignement, visibles
de tres loin. Les villages offrent aussi une
silhouette et une empreinte remarquables, en
concentrant IOhabitat sur le sommet de la colline
et laissant le bas des pentes " IQagriculture. Les
nouvelles constructions ont prolongZ cette
logique dOhabitat en crete sauf quelques-unes
qui se sont implantZes dans le bas de la colline.

3.2. Les douces collines du Terrefort

Les trois communes du groupement sQinscrivent
dans 1QunitZ paysagere des douces collines du
Terrefort. En plein clur de la rZgion naturelle
des terreforts on dZcouvre un pays de collines
douces et ZtirZes oe les vallZes sont peu
marquZes et les horizons peu lointains.
Largement occupZ par IOagriculture dZcoupZe en
grand parcellaire et ponctuZ de quelques

boisements, ce paysage formZ sur des
molasses et oe¢ aucun Vvillage ne vient
surprendre 10lil, reste peu marquant. Des

maisons anciennes et nouvelles sOinstallent dans
le paysage.

c .
Atlas des paysages de Lot-et-Garonne B Franeois Bonneaud

d . ) - .
Diagnostic de valorisation des paysages b%otis et néurels pour le
Pays Val de Garonne-Gascogne, Agence Follea-Gautier 47
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4. Patrimoine remarquable : support de
|OidentitZ et de |Ohistoire des lieux

4.1. Le Monument
patrimoine reconnu

Le groupement de commune compte un seul
monument protZgZ au titre des Monuments
Historiques : 10Zglise Saint-Jean Baptiste et la
porte de ville attenante servant de clocher.
LOEglise a ZtZ reconstruite ~ la fin du 17e
siecle, sur un plan " trois nefs et chlur ~
chevet plat. Elle a ZtZ voztZe en 1880 en
brique pl%otre sur croisZe d'ogives reesues sur de
gros culots, en remplacement des lambris
peints d'origine. Les clefs sculptZes rappellent
cette construction et cette transformation. La
particularitZ de cette Zglise est de ne pas
possZder de clocher en propre. La proximitZ
immZdiate d'une ancienne porte de la ville,
convertie cet effet, a remZdiZ cette
absence. L'Zglise a ZtZ I'objet dans les annZes
trente d'une grande campagne de dZcoration
qui a intZressZ aussi bien la vitrerie des
collatZraux due " l'atelier Thomas " Valence
(Dr™mme) que la surface des principaux murs.
Un peintre d'origine italienne, Carlo Masutti, qui
a fuvrZ dans d'autres Zglises du dZpartement,

a exZcutZ en 1936 la peinture qui orne le
chiur consacrZe " la DZcollation de Saint-
Jean-Baptiste et le dZcor de draperies et de
faux-marbres du chiur et des arcades de la
nef. Cet ZIZment patrimonial est la figure de
proue de IQidentitZ du territoire et de son passZ.
Les Monuments Historiques gZnerent des
pZrimetres de protection dOun rayon de 500
metres au sein desquels tout projet
dOurbanisme et de construction est soumis "
IQavis de I0architecte des b%timents de France
(ABF). Le patrimoine connu et reconnu permet
de reconna’tre la valeur patrimoniale du
territoire et dOstre le moteur dOune partie du
tourisme local.

Historique :

4.2. Les vestiges archZologiques

Des vestiges archZologiques sont recensZs sur
chaque commune principalement des Zglises.
Ces vestiges sont les tZmoins du passZ.

- A Puymiclan : IOEglise Saint-Martin, Eglise du
Feuge, Eglise de Nozieres, Eglise du Bourdet,
Eglise de Saint-Etienne-de-Londres, Eglise de
Saint-Pierre-de-Londres, IOEglise du village.

- A Saint BarthZIZmy dOAgenais : la chapelle de
Viraguet, IOEglise au sein du bourg.

- A Seyches: le ch%eteau du XVlleme siscle,
IOEglise Saint Laurent, IOEglise Saint-Pardon,
IOEglise au lieu-dit Les Vennes.

4.3.Le petit patrimoine,
paysagere et identitaire
Si le patrimoine connu participe " la renommZe
du territoire, les ZIZments de petit patrimoine
servent tout autant de rZfZrents historiques et
identitaires. Ce petit patrimoine vient signer le
paysage et luis fait prendre subtilement de
|OZpaisseur. Patrimoine architectural ou objets
patrimoniaux, tous ces ZIZments constituent le
gZnie du lieu et lui conferent une ambiance
particuliere, en lien avec le passZ et IOhistoire
du territoire. Ainsi, les fontaines, les lavoirs, les
puits, les moulins, mais Zgalement les croix ou
les pigeonniers constituent des marqueurs forts
de 10identitZ locale des territoires communaux.
Tous ces ZIZments sont "~ prZserver car ils
portent la marque du temps et le poids de
|Ohistoire. lls sont donc ~ prendre en compte
dans le dZveloppement contemporain de ces
communes dans le sens oe ils participent ~
modeler le paysage rural et urbain du territoire.

4.4. ProtZger les b%otis et
paysagers

LOarticle L151-19 du Code de IOUrbanisme
permet de protZger tout ZIZment et secteur de
paysage remarquable, cette protection pouvant
assurer le maintien dOun ZIZment vZgZtal ou
encadrer IQintervention sur des ZIZments b%otis.
Les ZIZments de patrimoine b%oti tZmoignent
pour partie dOhZritages mZdiZvaux mais aussi
ruraux et paysans. La prZsence dOZIZments
religieux, agricoles et rZpublicains met en
exergue les diffZrents rapports du monde rural
franeais aux Institutions. Le paysage porte la
marque du temps et IQidentitZ du territoire, cOest
pour cela que ces ZIZments du passZ ont toute
leur importance dans le dZveloppement
contemporain de la commune. Cette image est
tres importante puisque cOest un point
dOattractivitZ fort pour les nouvelles populations
en quete dOun cadre de vie singulier et de
qualitZ. Le patrimoine vernaculaire, composZ
de puits, croix, pigeonniers, etc., pourra ainsi
otre protZgZ selon les projets communaux.
Aussi, les ZIZments de paysages D haies
paysageres, bosquets, fenstres paysageres et
c™nes de visibilitZ B pourront faire 10objet de
mesures de protection particulieres. Le rapport
de prZsentation et le reglement Zcrit feront
alors Ztat du degrZ de protection ~ assurer sur
ces diffZrents ZIZments de paysage.

signature

ZlZments
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5. Morphologies urbaines

LOanalyse de IOorganisation dOun
permet de dZterminer les phases successives

de son dZveloppement. Cette analyse est

reprise dans le PADD car elle dZtermine le

type dOhabitat existant et prZfigure les objectifs
de ce document en la matiere.

On distingue, sur le groupement de Seyches

plusieurs types d'organisation du b%ti en
fonction de la pZriode d'achevement des

constructions mais Zgalement de leur vocation.

LOorganisation urbaine est tres marquZe par
trois types de morphologie. DOabord les centres
denses qui fZderent la vie locale et 10identitZ
villageoise. Ensuite les opZrations dOensemble,
principalement sous forme de lotissements *

vocation dOhabitat exclusivement. Finalement,
le territoire est tres marquZ par IOZtalement
urbain qui est le fruit des opportunitZs foncisres

et des logiques individuelles le long des voies

ou en accroche de hameaux agricoles

existants. La morphologie urbaine fait Ztat de la

pression urbaine qui est en cours sur le

territoire et de la difficultZ ~ trouver 10Zquilibe

entre dZveloppement urbain et prZservation du

cadre de vie.

5.1. Les centres anciens

Depuis les bourgs de Seyches, Puymiclan et
Saint-BarthZIZmy dOAgenais de larges vus
sOouvrent sur les vallons et collines qui
composent le paysage mais aussi sur IOhorizon.
La rZciproque est aussi valable. Les silhouettes
des centres-bourg des communes du
groupement sont visibles en de nombreux
endroits. Les bourgs de Puymiclan et de Saint-
BarthZlZmy-dOAgenais sont implantZs sur une
butte, tandis que le bourg de Seyches est
implantZ sur le versant dOune colline. Les
diffZrentes Zglises permettent de distinguer et
de localiser les centres-bourgs.

COest pourquoi il convient de porter une
attention particuliere sur les silhouettes des
bourgs en prZservant dOune part les entrZes de
villes, et en portant une attention particuliere ~
IOextension de IOurbanisation. Par exemple, les
extensions pavillonnaires ~ 1QentrZe Ouest du
bourg de Puymiclan viennent impacter Ila
silhouette du bourg. A IQinverse, les extensions
urbaines de type lotissement Seyches
apparaissent bien intZgrZes au paysage, Ztant
implantZes sur le versant dOune colline, mais
Zgalement assorties de nombreux arbres qui
viennent adoucir la perception lointaine.

Le bourg de Puymiclan sOorganise autour de
IOEglise et le long de la RD nj641. Il est dZlimitZ
par des routes locales de part et dOautre de la
RD nij641.

territoire

Le bourg ancien de Saint-BarthZlemy-

dOAgenais est encerclZ par le C Chemin de
Ceinture E qui est bordZ de platanes. On
observe tout de meme une extension de type

faubourg le long de la RD nj124.

La ville fortifiZe de Seyches, comportait ~
|Oorigine quatre portes de ville. AujourdOhui il ne
reste plus quOune ancienne tour, qui fait office
de clocher pour IOEglise. Le centre-bourg est
Ztabli autour de la rue Pierre Garry, dZlimitZ
par la rue de la Prune et du Presbytere. Deux
porches marquent IQentrZe Ouest du bourg-
ancien. On observe trois centralitZs : la place
de la Mairie, la place de la RZpublique et la
place Grussenheim.

Sur les trois communes, le b%oti traditionnel est
en accroche ~ [Oemprise publique ou en IZger
recul de par la prZsence de frontage privZ "
Puymiclan notamment. On remarque un
agencement du b%oti en double mitoyennetZ
dessinant des fronts urbains, les fonds de
parcelles Ztant vZgZtalisZes. Le parcellaire est
gZnZralement allongZ et non dZformZ,
principalement dans les bourgs de Seyches et
de Saint-BarthZlemy-dOAgenais. La densitZ du
b%oti est de 20 ~ 30 Igts/ha en moyenne.

5.2. Les extensions linZaires au coup
par coup

Le territoire a rZpondu de deux manieres " la
pression urbaine : les opZrations dOensemble
dOune part et les logiques individuelles dDautre
part. En effet, le territoire est fortement marquZ
par un urbanisme au coup par coup, fruit des
opportunitZs foncieres. Ainsi, des pavillons se
sont implantZs le long des routes ainsi quOen
deuxieme, voire troisisme rideau de IOexistant.
Ce mode dQurbanisation a eu tendance ~ miter
le territoire communal, = consommer fortement
de IQespace agricole par |Qartificialisation de
vastes parcelles. Cette urbanisation est le
rZsultat des aspirations "~ vivre sur de grands
terrains confortables en contact direct avec la
campagne environnante. La linZaritZ des
formes urbaines constitue des tampons urbains
et contraignent IQactivitZ agricole ~ partir du
moment o< ils empechent ou restreignent
IOacces aux champs cultivZs ~ IQarriere. Ce
dZveloppement dZlitZ Ztiole le tissu urbain et
ne marque pas une limite franche entre les
zones naturelles et agricoles et IQurbanisation
du bourg. Ainsi, ce mode dOurbanisation a
conduit ~ un manque de structure.

a C Un frontage privZ est formZ par le terrain priZ situZ entre la
limite de propriZtZ et la fasade du b%timent en retait tournZ vers
larue E
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Lotissement Chene vert

Lotissement Saint-Nazaire Vue depuis la RD nj933 " IOEst du bourg de Seyches
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De plus, IQorganisation du b%oti au sein des
extensions urbaines differe de celle observZe en
centre-bourg selon la pZriode de construction.
Par exemple, IOorganisation du b%ti des
constructions plus anciennes observZe le long
de la rue Pierre Garry ~ Seyches se rapprochent
de celle observZe en centre-bourg : agencement
en double mitoyennetZ dessinant des fronts
urbains et le b%ti en accroche de IQemprise
publique ou IZger recul de par la prZsence de
C frontage privZ E. A IQinverse les constructions
plus rZcentes qui sont Ztablies le long de la RD
nj933 prZsentent une implantation du b%oti en
milieu de parcelle.

De meme, certaines habitations contemporaines
sont venues se greffer © des hameaux agricoles
traditionnels. Cela a eu pour rZsultat de rendre
ces hameaux agricoles bien plus composites en
melant b%o.timents agricoles traditionnels et corps
de ferme " des habitations rZcentes, comme par
exemple aux lieux-dits C Le Pin E ~ Puymiclan,
CLe PiniZE, C Les VennesE et C Le Maury E ~
Seyches. Ces hameaux sont composZs de
maisons bourgeoises, de corps de ferme,
parfois rZhabilitZs qui contrastent avec les
constructions pavillonnaires. Toutefois certains
hameaux agricoles ont ZtZ conservZs comme au
lieu-dit C Les Bourdets E ~ Puymiclan.

Sont Zgalement prZsents des hameaux

composZs majoritairement de constructions

rZcentes, de type pavillonnaire comme aux

lieux-dits : C Jarry E, C Lafoncaupre E ~ Saint-

BarthZlemy-dOAgenais, C Petit Moulin E et
C C Laclede E ~ Seyches, ClLa Tuilerie E et

C Bellevue E ~ Puymiclan. Cette urbanisation au

coup par coup, se caractZrise par une faible

densitZ du b%oti entre 3 et 5 Igts/ha, une
multiplication dDacces individuel, une

implantation du b%.ti en milieu de parcelle, etc.
Toutes ces caractZristiques prZsentent des

enjeux sZcuritaires et paysagers, mais

Zgalement un cozt pour la collectivitZ en lien

avec IOextension des rZseaux.

LOurbanisation au coup par coup a eu pour
consZquence de dZliter IQurbanisme en
provocant de I0Ztalement urbain, au dZtriment de
la consommation raisonnZe de IQespace et de
IOidentitZ agricole du territoire.

5.3. Les extensions pavillonnaires par
opZrations dOensemble

Saint-BarthZlemy-dOAgenais et Seyches se sont
dZveloppZs principalement par le biais
dOopZrations dOensemble, de lotissements. Ces
modes dOurbanisation ont IQavantage de
permettre une consommation rationnelle de
|IOespace avec des densitZs b%oties plus
importantes, mais Zgalement une rentabilisation
des voiries et des rZseaux.

A Saint-BarthZlemy-dOAgenais, le lotissement du
C Chene Vert E prZsente une densitZ du b%ti
dOenviron 9 Igts/ha. Le parcellaire est trapu en
Zventail. Une voie de desserte structurante est
prZsente, en effet on observe un systeme viaire
en boucle, organisZ en C cul-de-sac E. MalgrZ
cette voie interne les acces sont individuels.
Seyches recense plusieurs opZrations
ddensemble, notamment le lotissement C Saint-
Nazaire E, qui prZsente une densitZ b%otie entre
9 et 10 Igts/ha, avec une voie de desserte
interne structurante qui aboutit en impasse, des
acces individuels et une implantation du b%oti en
milieu de parcelle. Puis au Sud du bourg
plusieurs opZrations dOensembles sOorganisent
autour dOimpasses (Imp. Gerard de Nerval, Imp.
Claude Debussy, Imp. Charles Baudelaire, Imp.
Jeanberty) et sont reliZes par des liaisons
douces, des cheminements piZtons. Ensuite, la
rZsidence Habitalys, la rZsidence C Lauriere E
enregistre une densitZ b%tie affirmZe, avec des
parcelles entre 150 et 450 m 2. Cette rZsidence
prZsente un systeme viaire en boucle organisZ
en C cul-de-sac E et un parcellaire allongZ en
Zventail. Toutefois, ~ IQinverse des autres
opZrations dOensemble, IQorganisation du b%oti se
rapproche de celle observZe en centre-bourg :
b%oti en accroche de IOemprise publique, double
mitoyennetZ, fond de parcelle vZgZtalisZ.

Les opZrations dOensemble permettent donc de
dZvelopper des quartiers selon une logique
urbaine et de diversifier IQoffre de logement de la
commune.
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6. Enjeux architecturaux : favoriser la
r;habilitation et encadrer la
rZnovation du b%oti traditionnel

6.1. Une architecture
prZserver
LOidentitZ communale se caractZrise tant par le
paysage naturel quOurbain. Si la forme urbaine
est souvent prZpondZrante pour caractZriser

IQidentitZ dOun secteur, IOarchitecture est aussi
un ZIZment clZ. Dans IOensemble, on constate
une homogZnZitZ architecturale entre les
communes du groupement, cOest-"-dire un b%oti
aux volumes et aux matZriaux traditionnels.

Le b%eti composant les centres anciens
prZsente principalement des toitures "~ deux
pans, parfois quatre. Les tuiles canal et les
tuiles mZcaniques sont les principaux
matZriaux utilisZs pour la couverture des toits.
Les couleurs des toitures sont dans des
gammes orange, I0%ge des b%dtisses ayant
apportZ un aspect vieilli aux tuiles. Les
constructions anciennes se distinguent parfois
par la prZsence de gZnoises ou de pans de
bois. La hauteur du b%.ti varie du R+1 avec
combles au plain-pied. La hauteur des
constructions a tendance "~ baisser © mesure
que 10on sOZloigne du ciur du centre-bourg. La
densitZ dans le centre-bourg est ZlevZe et les
habitations dZcouvrent parfois des jardins ~
IOarriere, notamment ~ Puymiclan et © Saint-
BarthZlZmy-dOAgenais. Certaines fasades sont
laissZes ~ I0Ztat brut, mettant en Zvidence la
qualitZ et le caractere traditionnel des
constructions par IQutilisation de pierres, ou de
colombages. DOautres fasades sont
recouvertes dOenduit tirant dans des tonalitZs
claires (beige, blanc, gris clair! ) et
ponctuellement dans des coloris plus chauds
(jaune, ocre! ). La couleur des menuiseries est
le plus souvent choisie dans des tonalitZs tirant
vers des couleurs p%oles, blanches ou marron.
Certaines menuiseries de couleurs vives (vert,
bleu, bordeaux! ) viennent parfois ponctuer les
fasades urbaines, leur donnant de IQintensitZ,
du relief.

La prZservation de la qualitZ architecturale des
diffZrents clurs de ville constitue un enjeu
important, garant majeur du maintien du cadre
de vie, de |IQattractivitZ touristique et
rZsidentielle et de IQidentitZ locale des
territoires communaux. Cependant, ce b%eoti
traditionnel peut souffrir dOun manque de
rZhabilitation et dOune certaine vZtustZ, ce qui
peut expliquer la forte vacance prZsente sur les
trois communes. Il est donc nZcessaire de
rZhabiliter le b%oti ancien de centre bourg afin
de I0adapter aux normes ZnergZtiques et de
conforts actuels, et revitaliser ainsi les villages.

traditionnelle

6.2. Une nZcessitZ de rZhabiliter les

centres anciens

La rZhabilitation du b%ti ancien, notamment des
habitations vacantes, peut constituer un levier
intZressant afin de diversifier 10offre de
logement dans les centres-bourgs, au plus pres
des services et des Zquipements pour
permettre " la vie de village de sOZpanouir. Les
centres anciens sont souvent les espaces qui
ont le plus de cachet et qui souffrent le plus de
vZtustZ et de prZcaritZ ZnergZtique. Les formes
urbaines denses peuvent entrainer un manque
de lumiere, des problemes dOisolation ou
encore des agencements qui ne sont plus
adaptZs aux modes de vie contemporains. Si
les centres anciens reprZsentent la vitrine
touristique des villages, ils doivent aussi
prZsenter une offre rZsidentielle attractive pour
les nouveaux habitants.

6.3. Encadrer les interventions sur le

b%oti existant

Le b%oti traditionnel, qui constitue la majeure
partie des centres urbains des communes du
groupement, bZnZficie dOune qualitZ
architecturale quOil est important de prZserver
et de rZhabiliter afin de valoriser ces secteurs
stratZgiques. En effet rZhabiliter le b%oti
traditionnel au sein des centres-bourgs
constitue un des enjeux fort du territoire au
regard de la vacance qui le caractZrise.

A Seyches, IQinscription de 10Zglise Saint-Jean-
Baptiste au titre des Monuments Historiques
impacte le centre ancien. Dans un pZrimetre de
500 metres autour du Monument Historique,
tout acte dOurbanisme est soumis ~ IQavis et
IOaccord de IQarchitecte des b%etiments de
France. Si Seyches possede dZj" des moyens
de ma’triser 10Zvolution du tissu et du b%oti
ancien, Saint-BarthZIZmy et Puymiclan nOont ~
ce jour aucun outil permettant cela. Le Plan
Local dOUrbanisme, par son reglement Zcrit et
ses OAP, est un outil qui permet dOencadrer les
interventions sur le b%oti existant, en pchisant
les modalitZs dOintervention autorisZes et
interdites. Ainsi, IQintervention sur le b%oti
existant ainsi que 10intZgration des possibilitZs
de densification avec le b%oti environnant seront
" encadrer dans le PLU afin de prZserver et
maintenir une homogZnZitZ architecturale qui
fait le charme des espaces centraux. Par
ailleurs, les b%otiments agricoles reprZsentatifs
de I0identitZ du territoire pourront aussi stre
valorisZs et prZservZs.
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Carte 22 : Distance-temps moyen aux p™les voisins ;  Google maps, Geofla, Route 500, Bd Carthage ; Urba doc 2016

X Cm‘nmune’de Puymiclan. Reéalisation : UrbaDoc novembre 2016
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MOBILITES

1. Rappel IZgislatif

LOarticle L101-2 modifiZ par la loi ALUR expose
que le PLU doit Zvaluer les besoins en matiere
de mobilitZ, diminuer les obligations de
dZplacements motorisZs® et dZvelopper des
transports alternatifs ~ IQusage individuel de
|Gautomobile.

Cette nouvelle IZgislation renforce |Qattention au
dZveloppement durable initiZe par la loi SRU :
plus de restructuration urbaine, moins
dOZtalement horizontal, plus de proximitZ entre
les zones de vie, de consommation et dOempIois,
moins de mitage de |Qespace agricole et moins
de rupture dans les continuitZs Zcologiques. Le
tout engendre forcZment un besoin dZcroissant
en mobilitZs et un changement des modes de
dZplacement o+ les mobilitZs douces deviennent
peu ~ peu la regle et les voitures de moins en
moins indispensables.

2. Un territoire reliZ aux p™les voisins
par de nombreuses voies
structurantes

2.1. Liaison aux grands p™les nationaux
LOautoroute A62 traversant le territoire du SCOT
au Sud-Ouest, permet de rejoindre les
mZtropoles du Sud-Ouest que sont Toulouse et
Bordeaux. Sans oublier le rZseau ferrZ qui
effectue cette liaison. Ces grands axes
permettent de dZsenclaver les territoires du
groupement.

2.2. Une bonne desserte territoriale pour
relier les p™les voisins

LOensemble des communes du groupement est
desservi par un rZseau de routes
dZpartementales. LOaxe principal ~ IOZchelle des
communes du groupement est la route
dZpartementale nj933 qui permet de relier
Miramont-de-Guyenne mais aussi Marmande.
Ensuite, des liaisons ngionales et locales
maillent |Oensemble des territoires  du
groupement. Ces axes structurants permettent
aux habitants de relier les p™les voisins comme
Miramont-de-Guyenne, Marmande, ou encore
Cancon, Castillonnes, Duras, Tonneins, etc.

Selon la commune de dZpart, il faut compter en
moyenne entre 20 ~ 30 minutes pour rejoindre
les p™Iles voisins. Le rZseau routier permet une
bonne desserte territoriale. Quotidiennement, la
population utilise ce rZseau routier pour se
rendre au lieu de travail, ou encore pour
pratiquer des activitZs sportives ou de loisirs.
Ainsi, les habitants peuvent accZder assez

& DOapres le C bilan ZnergZtique de la France en 201, rendu

public le mardi 30 juillet 2013 par le Ministere de |IOEcologie, la
facture ZnergZtique de la France a atteint un nouveau record en

2012 ~ pres de 69 milliards dOeuros dont 55 milliards pour le

pZtrole. Cela reprZsente pres de 3200 euros par mZnage.

aisZment aux p™les Zconomiques voisins et
profiter de leurs Zquipements et leur dynamisme
Zconomique pour attirer des actifs.

2.3. Migrations pendulaires **

Comme dans de nombreux territoires, le facteur
de mobilitZ quotidienne le plus important est
IOacces au lieu de travail le matin puis le retour
au domicile le soir. Sur le groupement, 73% des
actifs travaillent dans une autre commune que la
commune de rZsidence, ce qui tZmoigne de
I@inscription du groupement dans un rZseau
Zconomique territorial. Aussi, plus de 82% des
884 actifs occupZs du territoire utilisent la
voiture pour se rendre sur leur lieu de travail.
Ces chiffres dZmontrent IQimportance de ce
mode de dZplacement dans la pratique des
habitants des communes du groupement. Les
flux pendulaires engendrZs par ces migrations
sOorganisent selon les lieux dOemplois

Miramont, Marmande, Tonneins! Ainsi, les
mobilitZs se mesurent ~ une Zchelle supra-

territoriale.

3. Transports en commun et covoiturage

Dans la politique de transports en commun mise
en place par Val de Garonne AgglomZration qui
est |IQautoritZ organisatrice des transports (AOT),
les communes du groupement  sont
exclusivement concernZes par les C Lignes de
transport ~ la demande E. Cette alternative au
C tout automobile E appara’t faible.

Le Conseil DZpartemental du Lot-et-Garonne a
mis en place un site de covoiturage "~ IOZchelle
du dZpartement pour crZer une alternative ~
|IOautomobile. Quelques aires de covoiturage se
situent ~ proximitZ des trois communes du
groupement, notamment ~ Virazeil, La Sauvetat-
du-Dropt, Tombeboeuf, Tonneins, Villeneuve-
sur-Lot. Toutefois, il serait opportun de renforcer
le rZseau dOaire de covoiturage notamment au
niveau des p™les dOemplois comme sur la
commune de Miramont-de-Guyenne, Cancon ou
encore Duras, afin dOaccompagner et
dbencourager le covoiturage.

4. Les capacitZs de stationnement

NouveautZ de la loi ALUR, le diagnostic du PLU

doit, au regard de IQarticle L151-4 du code de
IOurbanisme, Ztablir un inventaire des capacitZs
de stationnement de vZhicules motorisZs, de

vZhicules hybrides et Zlectriques et de vZlos,

des parcs ouverts au public et des possibilitZs

de mutualisation de ces capacitZs.
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Carte 24 : MobhilitZs "~ 18Zchelle communale ; UrbaDo ¢ 2016

P /)'/ETE " Oommune 2 Pumiclan. Realisation : UrbaDoc novembre 2016
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A Puymiclan, les espaces de stationnements
prZsents au sein du bourg sont situZs le long de
la RD nj641, autour de IOZglise et ~ proximitZ
des commerces, services et Zquipements. La
localisation des espaces de stationnement est
satisfaisante. Pres de 75 stationnements sont
recensZs dans le centre-bourg.
A Saint-BarthZIZmy-dOAgenais, quatre parkings
sont localisZs le long de la rue Barry (RD
nj124), un parking est situZ rue du Temple, ainsi
qud” proximitZ de la mairie et des Zcoles. Ces
principaux espaces de stationnements se situent
proximitZ des commerces, services et
Zquipements prZsents au sein du bourg. Pres de
180 places de stationnements sont
comptabilisZes au sein du bourg. MalgrZ ces
dernieres, des voitures stationnent le long des
routes qui maillent le centre-bourg. Ces
stationnements C illicites E sont essentiellement
dus au manque de parking privZ dans le centre
ancien, mais ils rendent difficile le croisement
des vZhicules et notamment des poids lourds
qui empruntent principalement la RD nj124.
A Seyches, les espaces de stationnement
apparaissent satisfaisants au sein du centre-
bourg et ~ proximitZ des commerces, services et
Zquipements prZsents sur la commune. Les

stationnements  prZsents au sein des
lotissements apparaissent Zgalement
satisfaisants. Pres de 250 places de

stationnements sont localisZs au sein de
IOenveloppe urbaine constituant le bourg.

5. Les points dangereux

Le centre-bourg de Saint-BarthZIZmy-dOAgenais
rencontre dOimportants problemes de sZcuritZ
routiere et de dZplacements. Le danger est dz °
IOinexistence  dOespaces piZtons
(trottoirs inexistants ou Ztroits, prZgnance de
IOespace routier, quasi-absence de passages
piZtons), " la vitesse excessive des vZhicules
sur la traverse du bourg malgrZ une limitation ~
30 km/h et au fort passage de vZhicules poids
lourds. La circulation des piZtons au sein du
bourg est dangereuse et peu agrZable pour les
piZtons. De plus la place du centre ne prZsente
aucun marquage au sol afin de sZcuriser la
circulation des vZhicules. Pour rZpondre ~ ce
probleme, la Mairie a commandZ une Ztude
visant ~ requalifier la traverse du bourg afin de
redonner toute leur place aux piZtons par des
espaces publics  qui permettent  une
rZappropriation des piZtons par une meilleure
pratique de IOespace. Le dZbut des travaux est
prZvu en septembre 2017.

A Seyches, le manque de visibilitZ ~ la sortie de
|Oaire dOaccueil des gens du voyage rend difficile
IOinsertion sur la RD nj933.

sZcurisZs

A |QextZrieur du centre-bourg, de nombreux axes
routiers traversent les secteurs habitZs qui sont
essentiellement organisZs autour de la voirie.
Les effets C ligne droite E en milieu rural incite
les automobilistes ~ accZIZrer et les vitesses ne
sont pas adaptZes aux rythmes des piZtons et *
la sortie de voitures. De nombreux hameaux
mZriteraient donc dOstre sZcurisZs notamment
en incitant les voitures ~ ralentir aux abords des
zones habitZes.

6. Des centres-bourgs sZcurisZs

Les centres-bourgs de Seyches et de Puymiclan

apparaissent sZcurisZs pour le dZplacement des
piZtons. Des amZnagements ont ZtZ rZalisZs en
ce sens. Les trottoirs sont en bon Ztat, des

bornes ou poteaux sont recensZs le long de la
RD nj933 ~ Seyches afin de sZcuriser les

dZplacements piZtons le long de cette route *

grande circulation. Mais aussi par exemple des

C coussin berlinois E en caoutchouc sont
prZsents proximitZ des Zcoles Saint-

BarthZIZmy et de IO0Zcole ZIZmentaire ~ Seyches.
Quelques liaisons douces existent,

principalement au sein des lotissements de

Seyches et de Saint-BarthZIZmy, toutes en
direction des centres-bourgs. Toutefois, il

nOexiste pas de rZelle continuitZ entre les
diffZrentes liaisons douces. Il semble pertinent
de dZvelopper des voies piZtonnes pour se
rendre "~ pied ou par dOautres modes doux dans
le centre-bourg et accZder aux commerces,

services et Zquipements prZsents sur les
communes.

7. Prescriptions du SCOT

Dans ce cadre oe |Qautomobile est reine, le
SCOT a pour objectif de C permettre ~ chacun
de disposer dOune offre urbaine accessible
aisZment par tous les modes de dZplacement en
mettant en particulier IQaccent sur les transports
en commun et les modes doux de
dZplacementsE. Il vise ~ mettre en cohZrence
IOurbanisation et les transports. Dans les
espaces ruraux, cela passe principalement par
le renforcement du covoiturage et des modalitZs
de transports " la demande. Faciliter les modes
doux vers les centres urbains est Zgalement un
des objectifs du SCOT. De plus, le SCOT
souhaite organiser 1Qoffre de stationnement en
favorisant le stationnement rZsidentiel, offrir les
capacitZs de stationnement aux vZhicules
individuels au niveau des principaux centres
dbZchanges intermodaux et de faciliter IQusage
du vZlo, notamment en prZvoyant une offre de
stationnement pour les cyclistes.

~
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Carte 25 : Masses dOeau souterraines affleurantes, ETEN Environnement, DZcembre 2016
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Tableau 6 : DonnZes DCE des masses dOeau souterrain e, SDAGE 2016-2021, ETEN Environnement, DZcembre 20 16

Masses d'eau souterraine

Affleurante Profondes

ETAT QUANTITATIF

FRFG043 FRFGO71 | FRFGO072 | FRFG073 | FRFGO75 | FRFG080

PRESSIONS PRELEVEMENTS

Non Non Non

ETAT QUANTITATIF

OBJECTIF BON ETAT QUANTITATIF

ETAT CHIMIQUE

PRESSION DIFFUSE : NITRATES
D'ORIGINE AGRICOLE

ETAT CHIMIQUE

OBJECTIF BON ETAT CHIMIQUE
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CONTEXTE
HYDROGRAPHIQUE *

Selon le code de IOurbanisme, les PLU du
groupement de Seyches se doivent dOstre
compatibles® avec IQinstrument majeur de
planification de I|Oeau: le SDAGE Adour-
Garonne. Ce programme dOQactions, issu de la
Directive Cadre sur IOEau (DCE) et valable 5
ans, est entrZ en vigueur en dZcembre 2015
pour la pZriode 2016-2021. Il vise notamment
|Oatteinte du bon Ztat global pour toutes les
masses dOeau du territoire.

lls auront Zgalement une obligation de
compatibilitZ avec le SAGE VallZe de la
Garonne, actuellement en cours dOZlaboration.
La concordance entre les propositions
ddamZnagements et les orientations
fondamentales du SDAGE, traduisant les
objectifs de la DCE, est alors essentielle.

1. Masses dOeau souterraine, une
ressource fragile

Les masses dOeau sont regroupZes en types de
milieux cohZrents dont les caractZristiques sont
similaires, tant dOun point de vue qualitatif que
guantitatif. Ainsi, la DCE vise " instaurer une
unitZ dOZvaluation pertinente ~ 10Zchelle
europZenne afin de permettre la comparaison
de milieux aquatiques semblables.

Les masses dOeau souterraines sont des unitZs
hydrogZologiques cohZrentes, prZsentant un
volume distinct d'eau souterraine " lintZrieur
dun ou de  plusieurs aquiferes, des
caractZristiques assez homogenes et pour
lesquelles on peut dZfinir un meme objectif.
Elles reprZsentent en gZnZral une ressource en
eau de grande quantitZ et de bonne qualitZ, et
ce dQautant plus si elles sont profondes. Leur
utilisation principale consiste en IOalimentation a
eau potable des populations, du fait quOelles
requierent gZnZralement moins de traitement de
potabilisation que les masses dOeau
superficielles. Ces masses dOeau sOZtendent sur
des surfaces bien plus importantes que les
frontieres communales mais il est essentiel de
prendre en compte la gestion et la protection de
ces eaux dans le document dOurbanisme.

Celles contenues dans les niveaux profonds du
sol® sont impactZes essentiellement sur le plan
guantitatif.

a Source : site Internet Systeme dOlInformation surlOEau du Bassin
Adour Garonne(SIEAG)

b Dans la loi, la notion de compatibilitZ implique quOil nQy ait pas de
contradiction majeure entre le document de nature supZrieure et le
document de nature infZrieure

c De niveau 2" 10

Les principales causes de cette dZgradation

sont liZzes ~ des prZlsvements (eau potable ou

agricole) plus importants que la capacitZ de

rZalimentation de la nappe. En effet, ces

nappes, souvent tres profondes, se rZalimentent

lentement via les eaux de surface. Deux des

masses dOeau souterraine profondes prZsentent
un mauvais Ztat quantitatif, C FRFG071 D
Sables, graviers, galets et calcaires de 10Zocene
nord AGE et CFRFG072 B Calcaires du
sommet du crZtacZ supZrieur captif nord-
aquitain E, alors quOelles sont utilisZes pour
I@alimentation en eau potable de certaines des
communes du groupement. Elles prZsentent un

objectif de bon Ztat pour 2021. Cette
constatation montre quQactuellement la gestion
de cette ressource permettrait de retrouver

IOZquilibre entre les usages et la ressource
disponible, si les prZlevements ne subissent pas

ddaugmentation  significative. 1l est donc
important de ne pas aller ~ IOencontre de ce
constat en augmentant considZrablement les
prZlevements ou en nOoptimisant pas le rZseau
de distribution dOeau potable existant par la
rZduction de fuites.

La masse dOeau souterraine de niveau i -
C Molasses du bassin de la Garonne et alluvions
anciennes de PiZmont E (FRFG043) est quant ~
elle en bon Ztat quantitatif mais en mauvais Ztat
chimique " cause des pressions diffuses des
pesticides et nitrates dOorigine agricole. ftant
donnZ qu®elle couvre " elle seule IOensemble du
territoire, il convient dOstre vigilant quant ~ la
multiplication des assainissements non collectifs
ainsi qu®” I0augmentation de IOimpermZabilisation
des sols. Ces pressions pourraient venir
perturber davantage cette masse dOeau tres
proche de la surface du sol, qui ne prZsente
dZj” quOun objectif de bon Ztat ~ IOhorizon 2027.
Au vu de ces constats, la pression domestique
des trois communes sur les masses dOeau
souterraine reste faible.
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Carte 26 : Masses dOeau superficielle, ETEN Environ nement, DZcembre 2016

Réalisation : ETEN
roupennideSayries 37y Environnement - Décembre 2016
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—— Cours d'eau permanent
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Bassins versants

I FRFR630 - La Dourdenne
FRFR632 - Le Trec de la Greffiére
FRFR633 - La Gupie
I FRFRR630_5 - Ruisseau du Mont Saint-Jean
[0 FRFRR632_1 - Le Manet
" FRFRR632_2 - La Canaule

Tableau 7 : DonnZes DCE des masses dOeau superficie lle et bassins versants, SDAGE 2016-2021, ETEN Envi ronnement, DZcembre
2016

| FR632 | FRR632 1 | FRR632 2

Pression ponctuelle
Pression des rejets de stations d'Zpuration domestiques
Pression liZze aux dZbordements des dZversoirs d'orage
Autres impacts (industriel ou agricole)

PrZlevements d'eau
Pression de prZlsvements AEP
Pression de prZlevements industriels
Pression de prZlsvement irrigation

AltZrations hydromorphologiques et rZgulations des Zcoulements

AltZration de la continuitZ ModZrZe

AltZration de I'hydrologie

AltZration de la morphologie

ftat de la masse d'eau

ftat ou potentiel Zcologique

ftat chimique (avec ubiquistes)

ftat chimique (sans ubiquistes)

OBJECTIF ETAT ECOLOGIQUE 2027 2027 2027

OBJECTIF ETAT CHIMIQUE

Pressions Non significative
AltZrations ModZrZe
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2. Un r2§eau hydrographique superficiel
" protZger

Une masse dOeau superficielle est une partie
distincte et significative des eaux de surface,
telle qu'un lac, un rZservoir, une rivisre, un
fleuve ou un canal, une partie de riviere, de
fleuve ou de canal, une eau de transition ou une
portion d'eaux c™tieres. Pour les cours dOeau, la
dZlimitation des masses dOeau est basZe
principalement sur la taille du cours dOeau.
LOhydrographie du territoire est traversante, par
la prZsence de trois masses dOeau superficielle
pour six bassins versants, le tout maillZ par un
rZseau hydrographique relativement important.
DOun point de vue qualitatif, elles prZsentent
toutes trois un objectif dOatteinte de bon Ztat
Zcologique ~ IOhorizon 2027, dont une
vulnZrabilitZ commune liZe aux rejets de STEP
et une altZration forte de leur morphologie. Or,
ces trois masses dOeau sont alimentZes de fason
stre impactZes par les pollutions liZes
I©urbanisation ; elles sont aussi susceptibles
dOetre affectZes par des eaux de ruissellement.
En effet, IOimpermZabilitZ forte des sols entra’ne
des eaux de ruissellement "~ plus fort dZbit qui
peuvent impacter la morphologie des cours
dOeau rZcepteurs et leur parcours induit quOelles
charrient davantage de pollutions urbaines
(hydrocarbures, fins dZchets, etc.). De plus, les
dispositifs ~ dOassainissement non  collectif
peuvent impacter les eaux superficielles sOil
sOavere que certaines installations sont non
conformes et que leurs rejets sont rZellement
polluants, meme si un schZma dOhabitat
dispersZ permet de limiter les pressions liZes ~

ce type dOassainissement. De fait, il est
important de les prZserver au maximum de
nouvelles pollutions ou dZgradations

morphologiques.

Les autres masses dOeau sont indirectement
impactZes du fait de la prZsence dOune partie de
leur bassin versant sur le territoire dOZtude. Or,
ici, ces portions de bassins versants sont
infimes sur les communes et ZloignZes des
enveloppes urbaines. De fait, elles ne
prZsentent pas de vulnZrabilitZ en cas de projet
dbextension urbaine. En revanche, il nOest pas
exclus, en cas dOextension du rZseau routier ou
de forte impermZabilisation du sol que des
incidences puissent appara’tre du fait des
projets issus des PLU.
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TABLEAU DE BORD

Carte 27 : PrZconisations de gestion quantitative d u SDAGE Adour-Garonne 2016-2021, ETEN Environnement , DZcembre 2016

Groupement de Seyches (47) Reéalisation : ETEN
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Carte 28 : PrZconisations de prZservation qualitati  ve du SDAGE Adour-Garonne 2016-2021, ETEN Environne ment, DZcembre 2016
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3. Un territoire ~ enjeux

Au vu des diffZrences dOZtat quOil existe entre les

masses dOeau du territoire, le SDAGE Adour-
Garonne a pour r™le de dZfinir des zonages
rZglementaires ou des territoires de gestion de
la ressource en eau dans le but dDamZliorer son
Ztat ou de la prZserver.

3.1. Pour la pZrennitZ de IOeau potable et
de la ressource en eau

Le mauvais Ztat qualitatif des masses dOeau
empeche dOatteindre les objectifs
environnementaux. Il entra’ne Zgalement une
dZtZrioration importante de IOZtat de ces milieux
ainsi que des dommages aux Zcosystemes
terrestres auxquels ils sont associZs. Le SDAGE
dZfinit alors des zonages en relation avec les
pressions exercZes.

Ce mauvais Ztat est notamment mis en lumiere
en cas de classement dOun pZrimstre en Zone
de RZpartition des Eaux (ZRE). Les ZRE sont
des zones hydrographiques, traduites en liste de
commune, caractZrisZes par une insuffisance,
autre quOexceptionnelle, entre les usages et les
ressources en eau. Les trois communes du
groupement sont comprises en ZRE ce qui
tZmoigne dOun certain dZsZquilibre entre les
usages et les ressources disponibles.

De plus, I©ensemble du territoire est soumis au
Plan de Gestion des ftiages (PGE) Garonne
Arisge. Un PGE est un outil qui dZfinit les
regles de partage de 10eau entre les diffZrents
usages du bassin et les besoins des milieux
pendant la pZriode oe elle manque, soit 10ZtZ.
Les prZlevements rZalisZs sur les communes
classZes sont davantage contr™I|Zs afin quOils ne
soient pas supZrieurs " la ressource disponible.
Au vu de ce constat et des prZconisations du
SDAGE, le PLU doit favoriser une gestion
Zconome de la ressource et prZserver sa qualitZ
pour limiter les surcozts de potabilisation.

3.2. Pour la qualitZ du milieu aquatique

Deux des trois cours dOeaux principales sont
classZs en axe de migration pour les especes

amphihalines'® et aucun des trois nOest ni un
cours dOeau en tres bon Ztat, ni un rZservoir
biologique. Les deux cours dOeau classZs
reprZsentent donc un potentiel de

dZveloppement pour les espsces migratrices. Le

respect de leur continuitZ est essentiel pour la

pZrennitZ de ces especes.

LOobijectif ici est donc de prZserver voire de
restaurer la continuitZ Zcologique et de prohiber
la construction de nouveaux obstacles ~

IOZcoulement naturel. Cela impose au PLU de ne
pas proposer des amZnagements sur le cours

~

dOeau ou " proximitZ directe qui pourraient
affecter la libre circulation des poissons.

Les trois communes du groupement sont
classZes en zone vulnZrable et en zone
sensible. Cela traduit dOune pollution possible ou
avZrZe des eaux par les nitrates dOorigine
agricole et  Zgalement  dOun risque
dOeutrophisation des milieux. Bien que le PLU ne
puisse agir sur la source de ces pollutions, il est

important dOen tenir compte afin qudil nOentra’ne
pas dOincidences supplZmentaires sur la qualitZ
des milieux aquatiques.

La totalitZ du territoire est concernZe par une
zone de vigilance liZe aux pesticides et aux
nitrates grandes cultures. Cela confirme une

sensibilitZ du territoire aux pollutions agricoles,

meme si |Ourbanisation peut Zgalement stre
vectrice de pollutions liZes aux pesticides, dz

aux produits phytosanitaires utilisZs par les
mZnages pour fertiliser les jardins.

Le PLU ne peut pas agir sur les obstacles

physiques tels que barrages et seuils de riviere,

en revanche, certains obstacles physico-

chimiques dOorigine domestique peuvent stre
rationnalisZs.
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TABLEAU DE BORD

Tableau 8 : Synthese des points de prZlsvements et de rejets par usage, ETEN Environnement, DZcembre 2 016

PRELEVEMENTS en 2014

USAGE NOMBRE DE POINTS RESSOURCE PRELEVEE VOLUME PRELEVE
Agricole 48 Eau de surface 304 569 m®
REJETS
USAGE MILIEU RECEPTEUR
STEP de Seyches Ruisseau le Manet
STEP de Puymiclan Ruisseau le Trec de la Greffiere
STEP de Saint-BarthZIZmy dOAgenais Ruisseau la Canoule

Carte 29 : Enjeux hydrologiques, ETEN Environnement , DZcembre 2016

Réalisation : ETEN

» el s Environnement - Décembre 2016
CAETEN ENJEUX HYDROLOGIQUES
R Plan Locaux d'Urbanisme Source : IGN, SIEAG
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4. PrZlsvements, rejets et ses
consZquences

Aucun captage dOeau potable nOest prZsent sur
le territoire dOZtude, ni meme aucun point de
prZlevement industriel.

En revanche, 48 points de prZlevement agricole
maillent les communes dont plus de la moitiZ en
eau souterraine.

Pour les rejets, il y a au moins autant de points
que dOassainissements autonomes.

Une augmentation de |Ourbanisation
sOaccompagnera nZcessairement dOune
augmentation des pollutions du milieu aquatique
en relation avec les rejets associZs. La
multiplication ainsi que la qualitZ des rejets
dZpendront de IQassainissement qui sera
proposZ sur les parcelles urbanisables. Ces
Zvolutions urbaines engendrent Zgalement des
prZlevements dOeau plus importants pour
subvenir aux besoins dOalimentation en eau
domestique. Une rZflexion se doit dOetre
engagZe dans la construction du PLU pour
assurer le dZveloppement des communes tout
en limitant la pollution du milieu aquatique et en
gZrant au mieux les prZlsvements.

5. Conclusion et recommandations

Les milieux aquatigues de ces communes
tZmoignent dOune certaine vulnZrabilitZ, tant
qualitative que quantitative. Cette vulnZrabilitZ
sOobserve au travers des diffZrents zonages
prZsentZs prZcZdemment. Les PLU se doivent
dOassurer le dZveloppement urbain tout en
garantissant 10adZquation avec les documents
cadres de gestion de IOeau qui pr’™Mnent, entre
autres, la gestion durable des eaux souterraines
et de surface ainsi que IOZquilibre des usages
sur les milieux aquatiques.

Aussi, dans le cadre de IOZlaboration des PLU,
des rZflexions sont alors nZcessaires pour que
les projets dOurbanisation  soient  plus
respectueux de la sensibilitZ du territoire.

Trois axes doivent stre favorisZs :

- Limiter les pollutions potentielles liZes au choix
de modes dOassainissement en optimisant les
stations dOZpuration existantes et en adaptant le
mode dOassainissement non collectif aux
caractZristiques des sols et des milieux
rZcepteurs,

- Tenir compte de IQaugmentation des eaux de
ruissellement liZe ~ I0impermZabilisation des sols
et de leurs impacts sur les milieux rZcepteurs
(tant quantitatifs que qualitatifs),

- Optimiser les rZseaux dOeau potable existants
pour favoriser les rZfections et limiter les pertes
sur le rZseau dOapprovisionnement en eau
potable et prZserver ainsi les ressources.

~

Ainsi, en cas dOouverture "~ IOurbanisation, il
faudra veiller = ce que les parcelles respectent
trois criteres : quOelles aient une taille suffisare,
compatible avec les contraintes dOinfiltration des
eaux sur le terrain; quQelles bZnZficient dOune
filiere dOassainissement adaptZe "~ la capacitZ
Zpuratoire du milieu rZcepteur ; de prZfZrence,
quOelles soient dZj" reliZes au rZseau de
distribution dOeau potable afin dOoptimiser le
linZaire existant.
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Carte 30 : PZrimetres du rZseau Zcologique, ETEN En  vironnement, DZcembre 2016

Tableau 9 : Distances entre les pZrimstres Zcologiq ues et les communes concernZes, ETEN Environnement, DZcembre 2016

PZrimetre Zcologique
Natura 2000 C La Garonne E

Natura 2000 C RZseau
hydrographique du Dropt E
ZNIEFF 1 C Vignes et Vergers de
MondZsir E

ZNIEFF 1 C Prairies du Loubet et
du Tolzac E

ZNIEFF 2 C VallZe du Dropt E

lllustration 3 : Plan dOeau artificiel et fossZ, Pu

Distance
7,5 km
7,5 km
4,5 km
8,1 km
3,8 km

5 km

4,6 km
9,4 km

Commune
Seyches
Puymiclan
Seyches
Puymiclan
Seyches
Puymiclan

St BarthZIZmy dOAgenais

Seyches

ymiclan et Seyches, Novembre 2016, "ETEN Environnem  ent.
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